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P E L Z E R ( Mathieu-Amand-'Fidèle'Constant), 

Capitaine (Saint-Trond, 19-10.1856-Luluabourg, 
4,7.1895). 

Engagé comme caporal au 6e régiment de 
ligne, le 22 octobre 1872, Pelzer fut nommé 
sous-lieutenant le 14 juillet 1878 et désigné 
pour le 4e de ligne. Il était lieutenant au 
7e de ligne, quand il fut admis comme capi-
taine dans la Force publique du Congo en 
janvier 1893. 

II partit le 6 février et, arrivé à Boma, le 
10 mars, fut désigné pour le district du Lua-
laba. Il se mit en route le 18 août 1893 pour 
rejoindre son poste; chargé des fonctions inté-
rimaires de commissaire de district du Kasai, 
11 arriva à Luluabourg le 17 octobre 1893. En 
octobre 1894 il fut nommé commandant du 
camp de Luluabourg et comme tel entreprit, 
en juin 1895, une opération dans la région des 
Kanioko, qu'il apaisa et organisa avec l'aide 
des soldats de la garnison de Luluabourg : 
Batetela et Bakusu. Ces hommes, pour la plu-
part, étaient d'anciens soldats du chef Gongo 
Lutete, qui s'était rallié à l'État, mais qui, 
soupçonné de trahison envers Dhanis, avait 
été sommairement jugé par le chef de poste 
de Gandu, Duchêne, et passé par les armes, 

Pelzer fonda dans la région des turbulents 
Kanioko le poste de Kayeye et en confia le 
commandement à De Haspe, Rentré de cette 
expédition le 25 juin, à Luluabourg, il n'avait 
rien constaté d'anormal dans l'attitude de ses 
soldats. Quelques jours plus tard, le 4 juillet, 
soudainement, les Batetela de la garnison refu-
sèrent d'obéir aux Blancs. Surprenant Pelzer, 
ils s'acharnèrent sur lui, le frappèrent à la tête 
et l'achevèrent à coups de crosse; un Batetela 
lui coupa une oreille, qu'il envoya au chef 
voisin Kalamba. 

Le meurtre du capitaine Pelzer par ses pro-
pres soldats paraît avoir été une sauvage réac-
tion contre la discipline trop rigide que cet 
officier avait instaurée dans un détachement 
composé en ordre principal d'indigènes Bate-
tela ayant fait partie des bandes de Gongo-
Lutete. 

Cet événement mit en péril notre occupation 
de la zone orientale et, jusqu'en 1908, entretint 
le trouble dans le pays. 

6 décembre 1948. 
Engels. 
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